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Le Morse dit : “C’est le moment
De parler de diverses choses :
Du froid, du chaud, du mal aux dents
De choux, de Rois, et puis de roses.”
LEWIS CARROLL, À travers le miroir

Ce livre est destiné à tous les passionnés du jeu
d’échecs. Il est fait pour celui – ou celle – qui
sait très bien qu’il ne deviendra jamais un
joueur professionnel, mais qui aime pratiquer
ce jeu et en a peut-être assez de perdre toujours
de la même manière contre le type énervant du
club d’à côté… Ah! le battre au moins une fois !
Mais il s’adresse aussi aux débutants qui aime-
raient faire des échecs un passe-temps régulier.
Et même sans aller jusque-là, ce livre intéres-
sera tous ceux qui souhaitent réserver à ce jeu
merveilleux une place à part dans leur vie. Un
jeu captivant, amusant, et qui nous offre ce
cadeau unique, pas si fréquent au quotidien : le
plaisir de la créativité.
J’espère d’ailleurs que même les joueurs profes-
sionnels pourront tirer profit de cet ouvrage,
tout comme les amateurs, et qu’ils y appren-
dront quelque chose. Malgré tout, même si
mon travail ne devait rencontrer que des
critiques, j’aimerais vous en remercier à
l’avance ! Le plus important, selon moi, c’est
d’intéresser le lecteur, et peut-être de modifier
dans une certaine mesure ses opinions, ses
habitudes : c’est toujours un signe de progrès.
Cet ouvrage se propose également de stimuler
l’imagination de ceux qui n’ont pas encore
d’idées préconçues, et de les aider à se forger
leur propre vision du jeu.
Ce livre parle de ce qu’il faut savoir et être
capable de faire pour jouer et gagner.
Nous allons nous pencher sur les nombreux

principes qui régissent le jeu d’échecs. Par exem-
ple, nous nous intéresserons à la manière
typique de jouer certaines positions, en exami-
nant diverses structures de pions et certains
équilibres ou déséquilibres matériels, et bien
d’autres sujets touchant au cœur de la stratégie
échiquéenne. Toutefois, nous ne nous en tien-
drons pas là. En effet, la partie la plus impor-
tante de ce livre, c’est le chapitre 9, “Éléments
du jeu statique et du jeu dynamique” – même si
nous allons surtout nous concentrer sur le
premier point. J’aimerais aussi attirer votre
attention sur un chapitre unique, malgré son
titre familier : “Le Zugzwang”, chapitre 6, dans
lequel je développe une approche assez
nouvelle de la question.
Il est naturellement impossible d’épuiser l’inté-
gralité des situations susceptibles de se présen-
ter au cours d’une partie d’échecs, ce n’est
d’ailleurs pas nécessaire. Il est logique de se
concentrer sur l’étude des situations critiques
les plus caractéristiques. C’est pourquoi je crois
important – et intéressant – non seulement de
montrer les positions les plus complexes straté-
giquement, ou encore les plus intéressantes
d’un point de vue technique ou tactique, mais
encore d’exposer l’opinion de grands penseurs
des échecs sur ces mêmes questions.
C’est pourquoi, tout au long de cet ouvrage, j’ai
pris soin d’utiliser les parties des plus grands
joueurs. Je suis parti du principe que si l’on
désire apprendre à bien faire les choses, le
mieux est encore d’observer comment s’y
prend un véritable expert.
Il est certain que les forts joueurs ne jouent
jamais dans le vide, à l’improviste, sans avoir
réfléchi à la position. Ce qui caractérise les
joueurs exceptionnels, c’est leur faculté de
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réfléchir indépendamment et profondément. C’est
précisément cette qualité qui sépare ces joueurs
de la masse des autres. Lorsqu’un maître joue
un coup, celui-ci a toujours un sens, même s’il
ne marche pas, ce qui peut arriver. Qu’une
décision prise à partir de certaines caractéris-
tiques de la position s’avère malheureuse, c’est
assez fréquent, mais cela n’enlève rien à l’im-
portance et à la profondeur de la réflexion qui
la sous-tend. En fin de compte, ce coup incor-
rect, voire ce plan complètement faux, n’est
préjudiciable qu’au joueur concerné : tous les
autres ne peuvent que gagner à étudier la
partie en question.
Il ne fait aucun doute que les parties des maît-
res les plus prestigieux font avancer les échecs,
et mieux encore, que ces derniers libèrent le jeu
du carcan des vieux principes en modifiant
certaines notions incorrectes, parfois profondé-
ment ancrées. Partant de ce principe, on nous
explique parfois que ce sont les racines du jeu
elles-mêmes qui ont changé, et que par consé-
quent les parties des maîtres du passé ne nous
sont plus d’aucune utilité, ce qui est parfaite-
ment aberrant !
Prenons par exemple des parties de maîtres
anciens, disons celles du match entre
Labourdonnais et McDonnell. On y trouvera
des décisions qui semblent aujourd’hui naïves,
voire étranges, mais elles voisinent avec d’in-
croyables sursauts de fantaisie, de brillants
calculs et une magnifique intuition. Que dire
alors des parties de Morphy, Steinitz ou
Capablanca ! Pour ma part, j’ai toujours été
sidéré par l’approche de Paul Morphy, remar-
quablement en avance sur son temps.
Certes, les variantes archaïques utilisées pour
ouvrir ces parties ont rarement passé l’épreuve
du temps, toutefois elles obéissent à des princi-
pes fondamentaux qui, eux, restent d’actualité.
Prenons la partie suivante :

Steinitz - Lasker
New York Wch (4) 1894

1.e4 e5 2.Ìf3 Ìc6 3.Íc4 Íc5 4.c3 Ìf6 5.d4 exd4
6.e5 d5 7.Íb5 Ìe4 8.cxd4 Íe7 9.Ìc3 0-0
10.Íd3 f5 11.exf6 Ìxf6 12.Íe3 Ìb4 13.Íb1
Ìg4 14.a3 Ìxe3 15.fxe3 Íh4+ 16.g3 Íg4 17.0-0
Ëe8 18.axb4 Ëh5 19.Ìxd5 Îxf3 20.Ìf4 Îxf4
21.Ëb3+ Îf7 22.Îxf7 Ëxf7 23.Ía2 Ëxb3
24.Íxb3+ Êf8 25.gxh4 Êe7 26.Íd5 c6 27.Íe4
a6 28.Îa5 h6 29.b5 cxb5 30.Íxb7 Îa7 31.Íc6
Íd7 32.Íxd7 Êxd7 33.Êf2 Êc6 34.Êe2 Êb6
35.Îa1 a5 36.Êd3 a4 37.e4 Îf7 38.e5 Îf3+
39.Êe4 Îf2 40.Îb1 Êc6 41.d5+ Êd7 42.Êd4
Îd2+ 43.Êc5 Îc2+ 44.Êxb5 Îe2 45.e6+ Êd6
46.Îd1 Îxb2+ 47.Êxa4 Îxh2 48.Îe1 Îa2+
49.Êb5 Îa8 50.Êc4 g5 51.hxg5 hxg5 52.Êd4
Îa4+ 53.Êd3 Îa3+ 54.Êe4 g4 55.Êf5 Îa8 56.e7
Îe8 57.Êf6 g3 58.Êf7 Êd7 59.d6 g2 60.Îg1 1-0

Cette partie n’est-elle pas fantastique? Qui plus
est, le joueur contemporain n’est-il pas en
mesure d’en apprendre quelque chose?
Ce qui nous amène à un autre problème : quel-
les sont les meilleures sources pour étudier les
parties des maîtres illustres?
Premièrement, il est essentiel d’étudier des
parties commentées. En effet, il est très difficile,
voire impossible pour le joueur moyen d’analy-
ser seul une partie (les moteurs d’analyse ne
sont pas d’une grande aide pour cette tâche, ils
sont surtout forts dans les positions où le jeu
est plus ou moins forcé, mais même dans ce cas
il reste encore à interpréter les résultats, ce qui
reste délicat pour l’amateur). Il est important
d’apprendre dès le début à analyser par soi-
même, et il n’y a rien de tel que de regarder
comment s’y prennent les vrais professionnels.
Deuxièmement, il faut étudier des parties bien
commentées ! À cet égard, il faut garder en tête
que pour le joueur moyen (à qui ce livre



s’adresse principalement), ce ne sont pas tant
les variantes qui comptent (encore qu’elles
aient leur importance, mais elles doivent être
précises et ne pas surgir n’importe où dans la
partie), c’est surtout l’explication verbale du
pourquoi de tel ou tel coup. Dans une partie
bien commentée, de telles observations appor-
tent énormément. Prenons l’exemple suivant :

XABCDEFGHY
8-+-t-t-m(
7+-+-w-+p'
6-+-+-+p+&
5z-z-Zp+-%
4-z-Z-s-Z$
3+-+-+P+L#
2PZ-+RW-M"

O 1+-+R+-+-!
Xabcdefghy

Botvinnik - Ragozine
Leningrad 1940

Au coup précédent, les Noirs ont laissé passer
leur chance d’obtenir un clair avantage, et
maintenant, avec 43.d5!?, les Blancs changent
radicalement la nature de la position. Les Noirs
se fourvoient immédiatement par 43...Ìxd5?,
sur quoi Botvinnik avait prévu 44.f4!, assorti
des observations suivantes (données après
démonstration du meilleur jeu noir, lequel
commençait par 43...Ìxe2! 44.Ëxe2 Ëxh4,
après quoi les Noirs l’auraient emporté) : “Le
Fou blanc renaît et les autres pièces retrouvent
une certaine coordination. Le pion de plus des
Noirs n’a pas vraiment d’importance... D’après
Capablanca, deux Tours et un Fou travaillent
mieux ensemble que deux Tours et un Cavalier.
Par conséquent les Blancs ne sont plus en
danger.” Rien que dans cet extrait, la richesse

de l’information utile est énorme. Si l’on réflé-
chit bien à la portée de chaque mot dans un
commentaire de ce genre, le bénéfice ne fait
aucun doute. Il est donc parfaitement possible
pour le joueur moyen de progresser à pas de
géant : il suffit de trouver et d’étudier des exem-
ples de ce type, illustrant les grands principes
échiquéens (accessoirement, ce sont les Blancs
qui ont gagné la partie ci-dessus).
On voit donc qu’il y a toujours à apprendre des
grands joueurs, et en tout premier lieu le fait
qu’il importe de savoir penser par soi-même,
en s’appuyant sur de solides fondations tirées
de connaissances étendues et approfondies.
C’est ce qu’il y a de plus difficile à réaliser aux
échecs, mais c’est aussi le plus important.
Notre époque informatisée a vu l’arrivée de toute
une génération de joueurs très portés sur l’ana-
lyse des variantes d’ouverture, tirant un profit
maximum de l’outil informatique afin de s’assu-
rer un avantage théorique. Les connaissances
théoriques ont certes leur importance, toutefois
elles ne décident pas du résultat de la partie.
Imaginons que j’émerge de la phase initiale avec
une position meilleure, voire largement supé-
rieure : il vient toujours un moment où il faut
décider de la façon de continuer la partie. Si je ne
comprends pas la position, je vais avoir du mal à
m’en sortir tout seul. Pire encore: comment gérer
une position entièrement nouvelle, qui ne m’est
pas familière? Dans un cas comme celui-là, il est
parfaitement possible de ruiner la meilleure des
positions en quelques coups seulement.
Pour moi cela ne fait aucun doute : le plus
important aux échecs, c’est de savoir penser
par soi-même. De même, il faut absolument
apprendre à progresser par soi-même, à deve-
nir son propre professeur. Je suis convaincu
que la résolution d’exercices joue un rôle
majeur dans ce processus. Non seulement le
temps passé à résoudre des exercices nous aide
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à développer notre capacité à traiter chaque
problème indépendamment, mais il nous
permet d’en savoir plus long sur le processus
d’apprentissage lui-même. Il est possible
d’augmenter nos connaissances dans différents
domaines, comme si cette connaissance était un
objet qu’il nous était donné d’observer sous
toutes ses coutures en le manipulant à notre
gré. En s’astreignant à ces exercices, le lecteur
sera en mesure d’accroître son savoir dans les
différents domaines de la stratégie couverts
dans ce livre, tout en s’entraînant à prendre des
décisions autonomes dans de nombreux types
de positions, ce qui dans le fond est l’essence
du jeu d’échecs.
J’aimerais conclure avec ces mots de Garry
Kasparov à propos de l’ouvrage de Petrossian
Shakhmatnye Lektsii (en espérant qu’ils ne 
s’appliquent pas seulement au présent ouvrage
mais aussi à mon livre précédent et, si Dieu le
permet, chacun de mes livres à venir) :
“Ce livre n’est ni un manuel ni un guide au
sens traditionnel du terme… Il remplit une
autre fonction, plus importante, à savoir ensei-
gner au lecteur comment réfléchir ou, plus
précisément, comment il est nécessaire de réfléchir,
puisque penser par soi-même ne va pas
toujours de soi aux échecs.”

Valeri Beim
Vienne, Autriche

10

Valeri Beim



<<
  /ASCII85EncodePages false
  /AllowTransparency false
  /AutoPositionEPSFiles true
  /AutoRotatePages /All
  /Binding /Left
  /CalGrayProfile (Dot Gain 20%)
  /CalRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CalCMYKProfile (U.S. Web Coated \050SWOP\051 v2)
  /sRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CannotEmbedFontPolicy /Warning
  /CompatibilityLevel 1.4
  /CompressObjects /Tags
  /CompressPages true
  /ConvertImagesToIndexed true
  /PassThroughJPEGImages true
  /CreateJDFFile false
  /CreateJobTicket false
  /DefaultRenderingIntent /Default
  /DetectBlends true
  /ColorConversionStrategy /LeaveColorUnchanged
  /DoThumbnails false
  /EmbedAllFonts true
  /EmbedJobOptions true
  /DSCReportingLevel 0
  /EmitDSCWarnings false
  /EndPage -1
  /ImageMemory 1048576
  /LockDistillerParams false
  /MaxSubsetPct 100
  /Optimize true
  /OPM 1
  /ParseDSCComments true
  /ParseDSCCommentsForDocInfo true
  /PreserveCopyPage true
  /PreserveEPSInfo true
  /PreserveHalftoneInfo false
  /PreserveOPIComments false
  /PreserveOverprintSettings true
  /StartPage 1
  /SubsetFonts true
  /TransferFunctionInfo /Apply
  /UCRandBGInfo /Preserve
  /UsePrologue false
  /ColorSettingsFile ()
  /AlwaysEmbed [ true
  ]
  /NeverEmbed [ true
  ]
  /AntiAliasColorImages false
  /DownsampleColorImages true
  /ColorImageDownsampleType /Bicubic
  /ColorImageResolution 300
  /ColorImageDepth -1
  /ColorImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeColorImages true
  /ColorImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterColorImages true
  /ColorImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /ColorACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /ColorImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000ColorACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000ColorImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasGrayImages false
  /DownsampleGrayImages true
  /GrayImageDownsampleType /Bicubic
  /GrayImageResolution 300
  /GrayImageDepth -1
  /GrayImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeGrayImages true
  /GrayImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterGrayImages true
  /GrayImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /GrayACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /GrayImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000GrayACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000GrayImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasMonoImages false
  /DownsampleMonoImages true
  /MonoImageDownsampleType /Bicubic
  /MonoImageResolution 1200
  /MonoImageDepth -1
  /MonoImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeMonoImages true
  /MonoImageFilter /CCITTFaxEncode
  /MonoImageDict <<
    /K -1
  >>
  /AllowPSXObjects false
  /PDFX1aCheck false
  /PDFX3Check false
  /PDFXCompliantPDFOnly false
  /PDFXNoTrimBoxError true
  /PDFXTrimBoxToMediaBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXSetBleedBoxToMediaBox true
  /PDFXBleedBoxToTrimBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXOutputIntentProfile ()
  /PDFXOutputCondition ()
  /PDFXRegistryName (http://www.color.org)
  /PDFXTrapped /Unknown

  /Description <<
    /FRA <>
    /ENU (Use these settings to create PDF documents with higher image resolution for improved printing quality. The PDF documents can be opened with Acrobat and Reader 5.0 and later.)
    /JPN <FEFF3053306e8a2d5b9a306f30019ad889e350cf5ea6753b50cf3092542b308000200050004400460020658766f830924f5c62103059308b3068304d306b4f7f75283057307e30593002537052376642306e753b8cea3092670059279650306b4fdd306430533068304c3067304d307e305930023053306e8a2d5b9a30674f5c62103057305f00200050004400460020658766f8306f0020004100630072006f0062006100740020304a30883073002000520065006100640065007200200035002e003000204ee5964d30678868793a3067304d307e30593002>
    /DEU <>
    /PTB <>
    /DAN <>
    /NLD <>
    /ESP <>
    /SUO <>
    /ITA <>
    /NOR <>
    /SVE <>
  >>
>> setdistillerparams
<<
  /HWResolution [2400 2400]
  /PageSize [612.000 792.000]
>> setpagedevice


